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INTRODUCTION  

Dans les sociétés africaines en général et au Niger en particulier, le savoir 
local est utilisé dans divers domaines. Il est par exemple utilisé dans le 
domaine de la médecine, par l’exploitation du pouvoir médicinal des 
plantes. Il est également utilisé dans le domaine agricole en termes d’éva-
luation de la qualité des sols, de techniques d’augmentation de rendement 
des cultures. Il est aussi utilisé dans le domaine environnemental, où plu-
sieurs techniques de protection et de régénération des sols dégradés ont été 
développées localement et adoptées par les programmes et projets de dé-
veloppement et de protection de l’environnement, mis en œuvre par 
exemple par la GIZ, la FAO, le FIDA etc. Ce ne sont là que quelques 
exemples parmi tant d’autres. 
Malgré cela, cette diversité de savoirs locaux africains est très peu connue, 
voire même dans certains cas très méconnue des systèmes conventionnels 
dits « modernes » d’acquisition de savoir (Keita 1989, Dialla 1993, Houn-
tondji 1994, IBO 2004, Marie 2012). Gérard (1992), ne disait-il pas dans 
la deuxième édition de son livre (La construction des Sciences) que : 
« pour pouvoir penser de manière critique, il est sans doute utile d’être 
confronté à une pensée autre que ses présupposés spontanés ». Il continue 
en disant que : « à partir de cette construction-qui n’est jamais neutre ou 
innocente -, on peut envisager la multiplicité des positions possibles ». 
Cette réflexion de Gérard (1992) a motivé l’écriture de ce livre, dont l’ob-
jectif principal de faire cette confrontation entre le savoir local africain et 
le savoir dit moderne. Pour ce faire, nous avons ainsi adopté une autre pos-
sibilité de construction ou du moins de « reconstruction » du savoir local 
africain sur les sols. Cette nouvelle position vise à faire un inventaire et 
une cartographie prospectifs des savoirs locaux africains. Ainsi, ce livre va 
traiter uniquement des systèmes locaux de caractérisation et de classifica-
tion des sols au Niger (Afrique de l’Ouest). C’est cette position que nous 
avons choisie (« neutre » ou « innocente » soit-elle). 
Il faudrait noter et préciser ici que, la rédaction de ce livre est une première 
étape pour la cartographie des savoirs locaux relatifs aux sols au Niger. Il 
présente un regard croisé entre le savoir académique des sciences contem-
poraines et les connaissances locales, c’est-à-dire les savoirs endogènes sur 
les sols. Toutefois, ce travail d’inventaire et de cartographie présentant un 
aperçu synthétique des connaissances endogènes sur les sols n’est pas ex-
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haustif. Pour le moment, il s’est limité uniquement aux systèmes tradition-
nels locaux de caractérisation, de classification et d’utilisation des sols au 
Niger, en raison de la diversité ethnolinguistique, de la zonation climatique 
et de l’étendue spatiale de ce pays. Elle concerne en outre quelques locali-
tés et terroirs des régions Dosso et de Tahoua situées en zone sahélienne. 
Les investigations ont été menées uniquement dans les localités où résident 
majoritairement des groupes ethnolinguistiques parlant la langue hausa. 
Cette limitation est faite dans le but d’avoir une homogénéité relative des 
systèmes de caractérisation, de classification et d’utilisation des sols. Ce 
souci d’homogénéité va dans le sens d’éviter des incompréhensions inhé-
rentes aux diversités culturelles et de perceptions relatives aux sols qui sont 
les supports de toutes les installations humaines et les conditions d’exis-
tence et de bien-être des populations locales. Ce support en dit plus sur le 
style et le cadre de vie de ces populations depuis des générations et des 
générations (Diallo 1992). A travers ce livre, nous voudrions montrer la 
contribution scientifique du savoir local africain pour une classification ba-
sée plus sur les réalités locales des sols. Cela, en présentant, comment les 
populations locales perçoivent, caractérisent, classent et nomment les 
sols à leur façon. Contrairement à la façon dite « scientifique et moderne », 
c’est à dire, celle appliquée conventionnellement par le système internatio-
nal de caractérisation et de classification des sols – une classification qui 
est généralement faite uniquement par les spécialistes des sciences du sol 
sans intégrer réellement les perceptions locales dans le processus de carac-
térisation. Cela est d’autant vrai qu’à ce jour, tous les processus de classi-
fication et de nomenclature des sols sont conduits par le système interna-
tional de classification des sols (IUSS Working Group WRB 2022).  C’est 
ainsi que ce document, grâce à une série d’investigation sur les savoirs lo-
caux sur les sols au Niger, compte apporter sa contribution afin d’inspirer 
et d’inciter les pédologues du Niger et le Groupe International de Classifi-
cation des Sols à intégrer et à accorder beaucoup plus d’importance à l’ap-
proche locale dans le processus de classification des sols dans cette partie 
du monde. C’est pour les raisons sus indiquées que des efforts de recherche 
sont faits afin de contribuer à combler ce vide dans l’approche internatio-
nale standardisée de classification et de nomenclature des sols dans le 
monde.   
La rédaction de ce livre a été possible grâce aux contributions très riches 
et très informatives des populations locales, et on doit considérer certains  
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de leurs membres comme des « savants locaux ». L’Institut Max Planck 
pour l’Histoire de la Science de Berlin a financé les activités de recherche 
d’informations sur le terrain.  
 
Au regard de ce dicton, il faut admettre que, pour une meilleure réussite des 
politiques de développement en Afrique, les savoirs africains doivent servir 
de creuset (fondement) sur lequel doit reposer toute action de développe-
ment local. Pour cela, il faut à chaque fois tenir compte des us et cultures 
locales qui, sont la « sève » des savoirs en Afrique ! Quel est alors la con-
tribution (et la place) des savoirs locaux africains sur le développement de 
la science des sols ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Aladun mutane cigaban su » ! 
« Ko wabbar guida, guida ya barshi » ! 

 
(Le développement d’une communauté repose sur ses us et cultures) ! 

(Celui qui abandonne ses traditions, perd ses repères) !  
 

Dicton hausa  
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Les savoirs locaux sur les sols : une source d’inspiration 

Les savoirs locaux africains bien que largement utilisés et reconnus, ont 
longtemps été négligés ou « mis à part », par la science dite « moderne ».  
Les savoirs locaux africains sont bien reconnus et mobilisés par des voies 
parfois détournées. Ce sont pourtant des sources très importantes d’infor-
mations permettant de mieux comprendre le fonctionnement et les pra-
tiques séculaires des sociétés africaines et de leur environnement (Cormier 
et Roussel 1992, Diallo 1992, Hountondji 1994, IBO 2004, Marie 2012, 
Roussel 2003, Seyni et al 2019).  Dans le cadre de l’élaboration du présent 
livre, nous nous sommes intéressés à comprendre comment les populations 
locales perçoivent et caractérisent les sols dans certaines régions du pays. 
Pour arriver à cette fin, deux missions consécutives de collecte de données 
sur une durée de cinq mois ont été effectuées dans 26 localités du Niger. 
Le choix des villages est fait en fonction des caractéristiques morpho-pé-
dologiques locales des différents types d’unités géomorphologiques (fi-
gure 1). Ce choix est également fait sur la base de cartes de reconnaissances 
pédologiques du Niger. Il faut rappeler ici que la liste n’est certes pas re-
présentative de l’ensemble des variantes pédologiques. Pour atteindre les 
objectifs de l’étude, une méthodologie basée sur des entretiens et discus-
sions avec les savants locaux a été adoptée. Ces derniers sont des déten-
teurs d’une connaissance extraordinaire sur les sols (Seyni et al 2019, 
Dialla 1993, Keita, 1989). A l’issue de ces rencontres et discussions, des 
mines importantes d’informations sur les sols ont été exploitées et compa-
rées avec les travaux de reconnaissance pédologique au Niger, particuliè-
rement les travaux de reconnaissance effectués dans les années 60 (1964-
1967) par le service de recherche français d’Outre-Mer (ORSTOM). Par 
des questionnaires individuels et des discussions en focus-groups, un in-
ventaire, puis une catégorisation et enfin une classification des sols basés 
sur des critères locaux de reconnaissance ont pu être élaborés.  
En quoi ces critères locaux qui sont basés sur la démarche scientifique lo-
cale, serviront pour une reconnaissance universelle des savoirs locaux afri-
cains ? Pour répondre à cette question, nous tenterons ici de comparer les 
critères standards dits « modernes » ou « conventionnels » de caractérisa-
tion et de classification des sols avec les critères locaux établis par les « sa-
vants locaux ».  
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Cette comparaison sera basée sur un listing des classes de sols établies 
(cartographiés) et publiés par le système conventionnel international de re-
connaissance pédologiques du Niger et celui établi par les « savant lo-
caux ». Pour le cas de ces derniers, le listing est fait à partir des données 
collectées dans plusieurs localités et suivant les caractéristiques topogra-
phiques locales.  
 
 
Ce livre qui traite du savoir local sur les sols au Niger, est organisé en quatre 
chapitres. Le chapitre 1 compare le contexte international local de classifi-
cation des sols. Le chapitre 2 jette un regard croisé entre le système local 
de caractérisation et de classification des sols et le système académique. Le 
chapitre 3 fait une synthèse des caractéristiques des différents types de sol 
suivant la nomenclature locale. S’agissant du chapitre 4, il présente un re-
gard croisé entre le savoir académique et le savoir endogène sur les sols.  
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CHAPITRE 1 : SYSTEME INTERNATIONAL ET CONTEXTE LOCAL DE 
CLASSIFICATION DES SOLS  

Ce chapitre présente un aperçu sur l’évolution du système international de 
classification des sols et le contexte traditionnel local de caractérisation des 
sols. Il fait également une comparaison des approches méthodologiques 

1.1. BREF APERÇU HISTORIQUE SUR LE SYSTEME INTERNATIONAL 
DE CLASSIFICATION DES SOLS   

D’importants travaux de classification et de nomenclature des sols ont été 
conduit par l‘Union Internationale des Sciences du Sol (IUSS Working 
Group WRB 2022). A cet effet, en 1980, le groupe de travail de l’Interna-
tional Union of Soil Sciences a mis en place un système de référence mon-
diale pour la classification des sols dénommé « IRB » (International Refe-
rence Base for Soil Classification). En 1992, ce dernier a été re-
nommé « WRB » (World Reference Base for Soil Resources), et une pre-
mière édition a été publié en 1998. Par la suite, en 2006, en collaboration 
avec la FAO, le WRB a produit la deuxième édition jetant les bases de 
description des sols du monde entier. Ces travaux ont été revus par la pro-
duction en 2014 de la troisième édition qui, par la suite a été améliorée en 
2022. En suite une quatrième édition a vu le jour, toujours dans l’objectif 
de faire une classification plus représentative des sols à l’échelle du monde. 
Cette quatrième édition, la dernière pour le moment, a introduit de nou-
veaux éléments visant à harmoniser le système de classification des sols. 
Ce dernier a été basé sur le diagnostic de leurs propriétés physico-chi-
miques, le diagnostic de leurs horizons en lien avec leurs matériaux cons-
titutifs. Il a aussi repris en compte le diagnostic des processus de formation 
des sols et les paramètres climatiques sur la base de l’étude de divers types 
de sols dans diverses régions du monde. C’est ainsi que le groupe de travail 
international (International Union of Soil Sciences) a procédé à une classi-
fication mondiale des sols (IUSS Working Group WRB 2022).  
Cependant, bien que cette classification ait été internationalement adoptée, 
elle fait face à des difficultés liées non pas à cause de son approche scien-
tifique mais plutôt à son approche méthodologique. En effet, cette dernière 
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ne fait pas exactement ressortir les réalités et variantes locales, plus parti-
culièrement en Afrique, où très peu d’études sur les sols ont été faites. Et 
cela doit impérativement être pris en compte autrement, en considérant les 
approches traditionnelles locales comme méthode de caractérisation et de 
classification des sols (Keita 1989, Dialla 1993,). Cette approche est d’au-
tant plus pertinente et représentative des réalités africaines qu’il vaille la 
peine de l’adopter et de l’intégrer dans l’approche mondiale de classifica-
tion et de nomenclature des sols. Au Niger en particulier, elle est d’autant 
plus pertinente que les classifications faites par les populations locales sont 
intelligibles et bien adoptées comme méthode à part entière et doivent faire 
l’objet d’homologation et d’adoption par le système international de carac-
térisation des sols.   

1.2. CONTEXTE LOCAL DE CARACTERISATION ET DE CLASSIFICA-
TION DES SOLS : UNE APPROCHE METHODOLOGIQUE CROISEE 

L’objet de ce livre consiste à faire un inventaire et une cartographie du sa-
voir local sur la perception, la caractérisation et le classement des différents 
types de sols remarquables dans les zones pilotes. Le travail est fait sur la 
base d’une méthodologie de recherche basée sur un croisement de données 
et un parallélisme entre les méthodes scientifiques dites « modernes » de 
prospection et d’analyse et les méthodes locales utilisées par les savants 
locaux c’est à dire les détenteurs et gardiens des connaissances ancestrales 
transmises ou acquises oralement. Ainsi, les connaissances académiques 
sur les sols (travaux de pédologie des écoles anglo-saxonnes, françaises et 
russes) et les logiciels de cartographie (cartographie et télédétection spa-
tiale) ont servi de support de comparaison avec les connaissances locales. 
Ces dernières sont issues des entretiens individuels et groupés avec les « sa-
vants locaux ». Pour cette phase pilote, nous nous sommes limités unique-
ment à la perception des populations locales sur les sols et à la méthode 
locale de caractérisation, de classification et de nomenclature traditionnelle 
des sols dans les régions d’étude ciblées.  
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1.2.1. Acquisition des données primaires : une recherche collaborative  

Les informations qui ont permis de faire la caractérisation et classification 
locales des types de sols ont été obtenues grâce à la collaboration des sa-
vants locaux qui sont les gardiens des traditions et des pratiques d’utilisa-
tion des sols dans leur ensemble. Il y a lieu ici de remercier nommément 
d’abord très sincèrement les sieurs Idrissa Nomaou dit « Idilli », Faroukou, 
Dan Rakko, Saddi Tamo, Issoufou et Issa Dan Baki, Yahaya, Souley Ibra-
him, Idi B. Lokoyo, Aboubacar Idrissa, Moutari Ibrahim et sans oublier 
tous ceux qui ont contribué en tant que « chercheurs » ou « savants lo-
caux ». Ils ont fait preuve d’une expertise et de considérables efforts de 
contribution pour la réalisation de ce travail. Merci à tous, pour les divers 
et très informatifs entretiens qui ont très franchement permis de faire cette 
tentative de mise en valeur des savoirs locaux sur les sols au Niger en gé-
néral et dans leurs respectives localités en particulier. Cela va certainement 
permettre aux jeunes générations de chercheurs de comprendre et d’accep-
ter que le savoir local est une mine d’informations scientifiques qui pourrait 
aider la science dite « moderne » ou apprise à l’école. Il suffirait alors d’ex-
ploiter la veine et de poser les jalons d’une méthodologie de recherches des 
informations scientifiques dans le contexte africain. Contexte à notre 
humble avis, pratiquement aliéné et débridé par un système colonial d’ac-
quisition des connaissances et du savoir scientifique.   
Ainsi, afin de mieux percevoir et comprendre le système traditionnel et lo-
cal de caractérisation et de classification des sols au Niger, particulièrement 
dans les localités habitées en majorité par les groupes parlant la langue 
hausa au Niger, il a été adopté une approche méthodologique basée sur des 
entretiens. Ainsi, des séries d’entretiens individuels et groupés avec des per-
sonnes des âges compris entre 43 et 77 ans ont été menées. Au total 43 
savants locaux ont été interviewés. La moyenne d’âge est de 61 ans avec un 
maximum de 77 ans et un minimum de 43 ans.  Les entretiens individuels 
avec les savants locaux sont suivis des séries d’entretiens groupés (focus 
group) et de visite de vérification terrain afin de compléter et de valider les 
informations individuellement collectées. Le choix de cette approche est 
justifié par le fait que, d’une part, les tranches d’âge prises en compte (en-
tretiens individuels) représentent une catégorie de personnes expérimentées 
et détentrices d’un important savoir local transmis de génération en géné-
ration. D’autre part, les entretiens groupés permettaient d’ouvrir les débats 
pour la validation des informations individuellement collectées. Sur un 
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autre plan, les visites sur le terrain avec les savants locaux permettaient de 
voir in situ, la concordance des données fournies par les populations locales 
et aussi d’avoir leurs points de vue en tant qu’expert local en la matière. Les 
figures 1 et 2 suivantes présentent les caractéristiques topographiques et la 
localisation des zones de collecte des données.  
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Figure 1 : Localisation et caractéristiques topographiques de la zone d’étude. 
Cette carte présente un modèle numérique de terrain système topographique de 
l’Ader-Doutchi-Maggia de la Région de Tahoua et une partie de la Région de 
Dosso. Elle présente également les caractéristiques du réseau hydrographique et 
de la topographie de la zone d’étude. Caractéristiques desquelles dépendent prin-
cipalement la répartition spatiale des différents types de sols caractéristiques de la 
zone.  
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Figure 2 : Carte de localisation et topographie des zones étudiées. La carte 
a été réalisée sur la base de données du Model Numérique de Terrain du 
Niger (DEM) SRTM 2004 / IGN-Niger/SIGNER et la carte topographique 
du   Niger IGNN 1/2000000 
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1.2.2. Sciences modernes du sol versus savoir local sur les sols  

Pour faire la comparaison entre le système moderne de classification des 
sols et le système traditionnel de classification, un croisement et une con-
frontation des données fournies par les savants locaux ont été fait avec les 
données établies par des institutions formelles de recherche scientifique re-
latives aux sols du Niger. Ce modèle comparatif est établi sur la base de 
données produites à partir du savoir local et du système international de 
caractérisation des sols (IUSS/ FAO / UNESCO WRB ORSTOM). Ainsi, 
les cartes consultées et comparées aux informations établies à partir des en-
tretiens avec les savants locaux présentent une caractérisation scientifique 
formelle des sols des régions étudiées. Il s’agit des travaux de pédologie 
ayant permis de dresser des cartes de reconnaissances pédologiques du Ni-
ger au 1 /500000, 1/200000 et au 1/100000. Ces dernières ont été dressées 
par Gavaud et Boulet en 1964 et en 1967. Elles ont été dessinées par le 
services cartographiques de l’ORSTOM par Albouco IGN Paris. Ces cartes 
de reconnaissance pédologiques couvrent les réseaux hydrographiques fos-
siles et actifs du système de l’Ader Doutchi Maggia, du système des Dallols 
et du système des Goulbi dans lesquelles les différents types de sols ont été 
mis en place et formés sur des matériaux des roches mères en place. Les 
Dallols et les Goulbi sont des réseaux hydrographiques fossilisés à écoule-
ments saisonniers et sporadiques (Figures annexes 2 et 3). En plus, les 
mêmes cartes ont été calées au DEM du Niger établi par interférométrie 
radar de la Nasa sur la base des images SRTM produites en 2004 afin de 
vérifier la position topographique exacte des différentes unités morpho-pé-
dologiques et géomorphologique correspondant aux familles et aux types 
de sols existant dans les zones étudiées. En résumé, ce travail repose sur la 
comparaison des approches locales de classification des sols à celles dites 
académiques basées sur la synthèse des modèles des différentes écoles de 
classification des sols (WRB / FAO / UNESCO) regroupant ainsi les sys-
tèmes anglo-saxons, russes et français. Ces systèmes sont établis sur la base 
d’une diversité de critères très complexes qui sont dépendant des principes 
de chacune des écoles. Pour notre cas, la classification des sols est faite sur 
la base du système de l’école française de pédologie qui est un héritage 
colonial. Ainsi, en se basant sur la synthèse de la FAO / UNESCO et du 
WRB, ces différents systèmes internationaux de classification des sols ont 
caractérisé et classé les sols en classes et sous-classes et en groupe et sous-
groupes de sol. 
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Bref, tous ces critères de classification sont diversement appréciés et néces-
sitent d’énormes travaux d’investigation sur le terrain et utilisent une diver-
sité de paramètres de classification rendant ainsi complexe la procédure. La 
photo 1 suivante illustre l’approche académique de caractérisation d’un sol 
au Niger. Cette approche académique est basée sur le modèle international 
de caractérisation des sols. 
Quant au système local de classification des sols, il se base essentiellement 
sur de simples critères basés uniquement sur le vecu et la tradition de 
transfert de connaissance d’une génération à une autre. Nous parlerons plus 
en détail de systèmes de caractérisation et de classification des sols dans le 
chapitre suivant. Les illustrations 1 et  2 suivantes, traduisent l’approche 
méthodologique ayant permis les investigations sur le système local de 
caractérisation et de classification des sol au Niger. Plus précisement dans 
les localités « hausaphones » des Régions de Tahoua et de Dosso 
Ces séances de collecte de données sont relatives aux entretiens avec des 
savants locaux pour la compréhension du système local de caractérisation 
et de classification des sols ; c’est à dire le savoir endogène sur les sols). 
Ainsi, les informations sur les sols et leur caractérisation sur le terrain ont 
été collectées et analysées grace à la contribution très méthodique de nos 
personnes ressources.  
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Photo  1 : Approche académique sur l’étude des sols : observation d’un 
profil de sol sableux dunaire avec des étudiants en Master 1 de 
Géographie. Cette activité d’observation et de caractérisation du sol a 
consisté à faire un descriptif in situ des horizons du sol par la 
détermination de sa teneur en matière organique, de sa couleur, de sa 
structure, de sa fertilité... etc. Pour cela, en plus des observations directes 
sur le terrain, des échantillons sont prélevés pour des analyses physico-
chimiques au laboratoire.  
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Illustration 1 : Entretien avec des  savants locaux lors des séances de 
collecte des données sur le système traditionnel de classification des sols 
dans les zones étudiées. Sur la photo de gauche, avec un savant local à 
domicile et sur la photo de droite, avec un savant local dans son champ. 
Cette approche met en avant la perception locale et le savoir endogène 
pour caractériser un sol. Elle consiste à faire des séries d’entretiens et de 
visites de terrain avec des personnes agées, expériementées et ayant des 
connaissances et pratiques diverses relatives aux sols et leurs usages 
respectifs. Il faut noter que ces savants sont les gardiens d’un savoir 
transmis de génération en génération et connaissent parfaitement les 
réalités locales.  
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Illustration 2 : Un étudiant (à gauche) en entretien individuel avec un 
savant local et sur la photo à droite, un groupe d’étudiants  en focus-group 
avec des savants locaux lors des séances de collecte des données sur le 
terrain.  
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CHAPITRE 2 : REGARD CROISE ENTRE LE SYSTEME LOCAL DE 
CARACTERISATION ET DE CLASSIFICATION DES SOLS ET LE SYS-
TEME ACADEMIQUE   

Ce chapitre présente un bref aperçu sur le système de classification interna-
tional des sols appliqué au Niger. Cet exemple est pris à partir système in-
ternational dit « formel » de caractérisation et de classification des sols 
ayant permis la reconnaissance pédologique de la République du Niger. Il 
fait ressortir la différence entre le système des connaissances endogènes sur 
les sols et le système académique de l’école française de pédologie qui a 
permis de dresser les cartes pédologiques du Niger.  

2.1.  RAPPEL SUR LE SYSTEME ACADEMIQUE DE CARACTERISATION 
ET DE CLASSIFICATION DES SOLS APPLIQUE DANS LA ZONE D’ETUDE 

La méthode dite « formelle » ou bien « académique » de caractérisation et 
de classification des sols prend en compte cinq (5) facteurs de formation 
des sols universellement admis à savoir le climat, la roche mère, le relief et 
la topographie, les êtres vivants et le temps.  
Ainsi, selon la référence mondiale sur la classification des sols, harmonisée 
par les différentes éditions du WRB/FAO/UNESCO (1ère, 2e ,3e et 4e éd.), 
les sols sont classés en fonction des critères basés sur les critères essentiels 
suivants. 

- Organisation verticale du sol en fonction de la profondeur (carac-
téristiques des horizons du sol),  

- Organisation texturale et structurale des matériaux du sol 
-  Accumulation de la matière organique dans les profils du sol 
- Croissance des racines dans le sol 
- Concentration ionique et bases échangeables dans le sol 
- Potentiel hydrogène (acidité ou basicité) du sol 
- Conditions d’humidité et état de saturation du sol 
- Concentration en sels dans le sol 
- Degré d’altération et érosion des matériaux de la roche mère 
- Régime de température du sol 



30 

- Régime d’humidité du sol entre 30 et 60cm de profondeur du sol 
- Régime d’humidité aquique (présence de nappe aquifère) 
- Caractère principal de l’évolution des sols 
- Actions des facteurs écologiques c’est à dire le pédoclimatique 
- Particularité du processus évolutif des sols 
- Intensité du processus ou apparition de processus secondaires 
- Degré d’altération et érosion des matériaux de la roche mère 

 
En dehors de ces critères harmonisés, toutes les écoles des sciences de sol 
ont aussi leurs critères totalement différents des critères locaux. Par 
exemple, la « Soil Taxonomy de USDA » de l’école américaine caractérise 
et classe les sols et les subdivise en classes appelés taxa. Ces subdivisions 
sont basées sur les relations entre les classes des sols et les facteurs suivants 
de la pédogenèse : 
 

- Régime de température du sol. 
- Régime d’humidité du sol entre 30 et 60 cm de profondeur. 
- Régime d’humidité aquique (présence de nappe aquifère). 

 
Sur un autre plan, il y a aussi, par exemple, le système de classification des 
sols de l’école française, un système d’ailleurs emprunté par le système aca-
démique nigérien de caractérisation et de classification des sols dans les 
zones d’étude. Quant à ce dernier, il subdivise les sols en catégories sui-
vantes :  
 

- Classes (caractère principal de l’évolution des sols). 
- Sous-classes (actions des facteurs écologiques i.e. pédoclima-

tique). 
- Groupes (particularité du processus évolutif des sols. 
- Sous-groupes (intensité du processus ou apparition de processus 

secondaires). 
 

Pour l’essentiel, au Niger, les sols sont classés « académiquement » sur la 
base des travaux de terrain et des analyses des propriétés physico-chimiques 
en laboratoire.  
C’est sur cette base que les cartes de reconnaissance pédologique de la Ré-
publique du Niger ont été dressées. Pour ce qui concerne nos zones d’étude, 
ces cartes couvrent les régions de Tahoua, Maradi et une partie de la Région 
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de Dosso. Ces travaux sont faits sur la base du système français de classifi-
cation et de nomenclature des sols. Elles mettent en évidence les caractéris-
tiques des sols en fonction de leur position topographique, du réseau hydro-
graphique et de la nature géologique des substratums sur lesquelles ils sont 
développés. Plus précisément en tenant compte de la nature et des origines 
des matériaux (substratum) sur lesquels les sols des zones étudiées ont été 
mis en place. Pour plus d’information, les détails sont consignés dans les 
cartes pédologiques de Reconnaissance de la République du Niger (feuille 
Maradi ORTSOM 1964 1/500000), les cartes pédologiques de l’Ader Dout-
chi au 1/100000 et les cartes pédologiques de Reconnaissance de la Répu-
blique du Niger (feuille Niamey ORTSOM 1964 au 1/500000).  
Ainsi, sur la base de la synthèse des informations fournies par les cartes de 
reconnaissance pédologique de la République du Niger établies par l’Office 
de la Recherche Scientifique d’Outre-Mer IGN Paris, dressées par Gavaud 
et Boulet (1964 et 1967), nous avons globalement dans les zones étudiées 
les familles et les classes des sols (voir le tableau 1 suivant).  
Les différentes familles et classes de sols présentées sur les différentes 
cartes laissent clairement voir que leurs caractéristiques particulières géné-
ralement héritées des conditions bioclimatiques passées et du substratum 
géologique en place, suivent la logique des topo-séquences et l’organisation 
du réseau hydrographique local (figures 3 et 4 suivantes). Ainsi, on dé-
nombre une diversité et des variantes de types de sols dans ces régions. Il 
est parfois très difficile d’identifier clairement un type de sol sur le terrain 
pour une personne non avertie (i.e. non initiée).  
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Tableau 1 : Synthèse des différents types de sols dressés par les études de recon-
naissance pédologique des zones étudiées (carte de reconnaissance pédologique 
de la République du Niger établies par l’Office de la Recherche Scientifique 
d’Outre-Mer IGN Paris, dressées par Gavaud et Boulet 1964 et 1967). 
 

1 VERTISOL ET PARAVERISOL A PEDOCLIMAT LONGUEMENT OU TEMPORAIRAIRE-

MENT HUMIDE/HYDROUORPHE LARGEMENT STRUCTURE DES LA SURFACE OU LI-

THOMORPHE A HORIZON DE SURFACE A STRUCTURE FINE/FAMILLE SUR SOL ALLU-

VIAUX OU FAMILLE SUR ARGILES SEDIMENTAIRE 

2 SOL ISOHUMIQUE BRUNS ROUGES A MARBRURE A COMPLEXE SATURE ET INDIVI-

DUALISATION POUSSEE DES SESQUIOXYDES DE FER/ASSOCIATION ADER DOUTCHI 

EST 

3 SOLS A SESQUIOXYDES FORTEMENT INDIVIDUALISES ET A HUMUS RAPIDEMENT DE-

COMPOSE/SOL FERRUGINEUX NON LESSIVES A MARBRURES/FAMILLES SUR SABLE 

ARGILEUX (ENSABLEMENT DE GLACIS SUR GRES MAESTRICHIEN 

4 SOLS A SESQUIOXYDES FORTEMENT INDIVIDUALISES ET A HUMUS RAPIDEMENT DE-

COMPOSE/SOL FERRUGINEUX NON LESSIVES/FAMILLES SUR SABLE EOLIENS DES 

ERGS ANCIENS/ASSOCIES A DES SOLS FERRUGINEUX LESSIVES SANS CONCRETIONS 

SUR PLACAGE SABLO ARGILUX  

5 SOLS A SESQUIOXYDES FORTEMENT INDIVIDUALISES ET A HUMUS RAPIDEMENT DE-

COMPOSE/SOL FERRUGINEUX LESSIVES EN FER /FAMILLE SUR SABLES EOLIENS DES 

ERGS RECENTS SERIES DE DANGONA 

6 SOLS A SESQUIOXYDES FORTEMENT INDIVIDUALISES ET A HUMUS RAPIDEMENT DE-

COMPOSE/SOL FERRUGINEUX LESSIVES EN FER /FAMILLE SUR SABLES EOLIENS DES 

ERGS RECENTS SERIES DE BAGAROUA 

7 SOL FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES/FAMILLE SUR GRES ARGILEUX EN ASSO-

CIATION AVEC DES REGOSOLS SUR GRES ARGILEUX 

8 VERTISOL ET PARAVERTISOL/PEDOCLIMAT LONGUEMENT HUMIDE/HYDRO-

MORPHE LRGEMENT STRUCTURE DES LA SURFACE/ FAMILLE DES ARGILES ALLU-

VIALES 

9 SOLS PEU EVOLUES DAPPORT MAL DRAINES/FAMILLE SUR ALLUVIONS SABLO AR-

GILEUSES ISSUES DU CONTINETAL TERMINAL CT1 

10 SOL PEU EVOLUES NON CLIMATIQUES DEROSION REGOSOL A FACIES INTERGRADE 

VERS LES SOLS SUBARIDES DE GLACIS/FAMILLE DE GRES ET CALCAIRE DE LADER 

DOUTCHI EN ASSOCIATION AVEC DES LITHOSOLS 

11 SOL BRUN ROUGE A MARBRURES/FAMILLE SUR SABLES GROSSIER DES VALLEES SE-

CHESDES OU MAGGIA/ASSOCIATION DES SOLS BRUNS ROUGES A   MARBRURES ET A 
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Le tableau 1 ci-dessus, est un aperçu synthétique sur la nomenclature mo-
derne des différents types de sols. La méthode de caractérisation est basée 
sur la topographie locale et les configurations hydro-géomorphologiques 
caractéristiques des zones étudiées. Un exemple illustratif est présenté sur 
les figures 3 et 4 suivantes.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CONCRETION /DES VERTISOLS DES SOLS CALCOMAGNESIMORPHES ET DES SOLS 

PEU EVOLUES D APPORT 

12 SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES/FERRUGINEUX LESSIVESS SANS CON-

CRETION/FAMILLE SUR PLACAGE COLLUVIAUX ARGILOSABLEUX EN ASSOCIATION 

AVEC DES SOLS FERRUGINAUX NON LESSIVES TYPIQUE DES SOLS BRUNS ROUGE 

SUR SABLES ? DES LITHOSOSOLSUR GRES FERRUGINEUX 

13 SOL BRUN ROUGE A CONCRETION/FAMILLE SUR SABLE GROSSIER ARGILEUX DES 

VALLEES SECHES 

14 SOLS PEU EVOLUES DAPPORT MAL DRAINES/FAMILLE DES ALLUVIONS ET COLLU-

VIONS HETEROGENES DE LADER DOUTCHI  

15 SOL MINERAUX BRUT /NON CLIMATIAUES/BRUT D’EROSION/LITHOSOLS ET REGO-

SOL/FAMILLE DES GRES FERRUGINEUX ET GRES ARGILEUX 

16 SOLS ISOHUMIQUES DES STEPPE A COMPLEXE SATURES ET INDIVIDUALISATION 

POUSSEE DES SEXAUIOXYDES DE FER/SOLS BRUN ARIDES/ SOLS BRUNS ROUGES PEU 

DIFFERENCIES DE LA FAMILLES DES SABLES EOLIENS 

17 SOLS A SEXQUI OXYDES FORTEMENT INDIVIDUALISES ET A HUMUS RAPIDEMENT 

DECOMPOSE/SOLS FERRUGIENEUX TROPICAUX OU FERSIALITIQUES/FERRUGINEUX 

TROPICAUX NON OU PEU LESSIVES/NON LESSIV TYPIQUE DE LA FAMILLE SUR SABLE 

EOLIENS DES ERG ANCIENS 

18 SOLS ISOHUMIQUES A COMPLEXE SATURES ET INDIVIDUALISATION POUSSEE DES 

SESQUIOXYDES DE FER/SOLS BRUNS ROUGES ARIDES/FAMILLE SUR SABLES EO-

LIENS DES ERGS RECENTS/ SERIE DE EDIR 



34 

 

   
Figure 3 : Carte de caractérisation morpho-pédologique d’une portion des zones 
étudiées (cartes établies à partir du Modèle Numérique de Terrain du Niger SRTM 
2004, d’une carte topographique IGNN et d’un Extrait d’une carte de reconnais-
sance pédologique du Niger au 1/200000 (Gavaud et Boulet 1964). Cette figure 
(établie selon l’approche pédologique moderne) montre que les sols sont en géné-
ral classés sur la base des caractéristiques topographiques des régions. 
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Figure 4 : Carte topographique d’une portion du système Ader-Doutchi-Maggia. 
Cette carte présente les caractéristiques topographiques et la localisation d’une 
zone d’entretien effectué dans la Région de Tahoua. Cette zone concerne le sous 
bassin versant de la vallée de Badaguichiri. 
 
Mais, comment les sols sont localement caractérisés et classés étant donné 
qu’il existe une pluralité de systèmes de caractérisation et de classification 
propre à chaque groupe ethnolinguistique et écoles « formelles » ? La ré-
ponse à cette question réside dans la connaissance et compréhension des 
critères traditionnels établis par les populations locales. Ces critères étant 
certes multiples et variés, leur inventaire pour une classification est donc 
plus que nécessaire. Alors, quels sont ces critères et comment procéder pour 
leur identification ? 
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2.2. CRITERES TRADITIONNELS DE RECONNAISSANCE ET DE CLASSI-
FICATION ET APPELLATIONS LOCALES  

La méthode moderne de caractérisation des sols comme nous venons de le 
voir plus haut, s’intéresse très particulièrement à l’organisation verticale 
des sols, c’est-à-dire à leurs profils. Les méthodes locales quant à elles, pro-
cèdent d’une manière différente (Seyni 2019, Keita, 1989, Dialla 1993). Les 
savants locaux s’intéressent plutôt à la surface du sol, donc l’aspect super-
ficiel et le bon rendement des cultures pratiquées, c’est à dire les aptitudes 
des différents types de spéculations au bon rendement. Ainsi, d’après les 
investigations menées sur la base des entretiens tenus avec les différents 
acteurs locaux situés dans les différentes localités étudiées, les critères de 
caractérisation et classification traditionnels des sols sont quasiment iden-
tiques chez la plupart des agriculteurs interrogés. Et ce, quel que soit les 
usages (type de culture) qui en sont fait et quel que soit la nature du couvert 
végétal (type et densité) et le traitement opéré (jachère, récupération ou 
amendement). Sauf qu’à une exception près, les appellations peuvent un 
peu varier d’une communauté ou localité à une autre. Parfois même si les 
appellations varient, elles sont compréhensibles entre les communautés et 
deviennent de facto synonymes. Ainsi, sur la base des entretiens avec les 
populations locales qui ont guidé et orienté l’étude, on constate l’utilisation 
d’une diversité de critères pour la caractérisation et la classification des 
sols. Les populations locales ne considèrent pas distinctement la nature du 
substratum et l’organisation structurale verticale des sols en profondeur 
(horizons) et ne font aucune analyse en laboratoire. Cependant, ils considè-
rent expressément les caractéristiques de surface et l’organisation horizon-
tales du substratum pédologique.  
Ainsi, les sols sont localement caractérisés et classés simplement sur la base 
des critères suivants : 

1.) Leur position topographique. 
2.) Leur texture. 
3.) Leur capacité à stocker ou à drainer les eaux de pluie. 
4.) Leur couleur 
5.) La résistance des plantes au stress ou à l’excès hydrique. 
6.) La facilité ou difficulté à les travailler. 
7.) Les rendements et des types de plantes cultivées. 



37 

Par conséquent, pour identifier, caractériser et classer les types de sols et 
donner leurs appellations locales, l’analyse des informations fournies par 
les savants locaux a permis de caractériser, de nommer et de classer les 
différents types de sols rencontrés dans quelques terroirs et paysages des 
Régions de Dosso et de Tahoua. Les illustrations 3 et 4 suivantes présentent 
cette façon de voir les choses. 
 

   
 
Illustration 3 :  Méthodes d’analyse diagnostic des sols selon le modèle standard 
international basé sur l’organisation structurale verticale des sols en profondeur 
en horizons (à gauche). Méthodes d’analyse diagnostic des sols selon le modèle 
traditionnel basé sur les caractéristiques de surface et l’organisation horizontales 
des sols (à droite).  
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Illustration 4 : Exemple montrant que la classification et la nomenclature des sols 
par les populations locales ne dépend pas de la nature des horizons d’un sol mais 
plutôt de ses caractéristiques de surface et des spéculations et rendement des cul-
tures. Ici, c’est une production de mil sur une partie d’un plateau aménagé (photo 
d’en haut) et dans un bas-fond (photo d’en bas).  



39 

2.2.1. Les critères locaux de base d’identification, de classification et de 
nomenclature des sols   

Les entretiens avec les populations locales ont permis d’identifier les cri-
tères locaux et traditionnels de caractérisation, de classification et d’utilisa-
tion des sols dans les Régions de Dosso (système du Dallol Mauri) et de 
Tahoua (système Ader-Doutchi-Maggia). Suivants ces critères, les varia-
tions des types de cultures/spéculation sont en fonction des types de sol et 
non des unités topographiques. Par exemple, sur une même unité topogra-
phique, il pourrait y avoir plusieurs types de sols et différents types de cul-
tures/spéculations. En effet, les paysans savent et sont convaincus que le 
rendement et le développement de chaque type de culture sont possibles sur 
tous les types de sol et selon eux, le seul facteur limitant est la ressource en 
eau, particulièrement les eaux de pluie, qui sont intimement liées au climat 
et fatalement liées à la volonté Divine. Ainsi, les savants locaux utilisent 
trois critères fondamentaux pour caractériser et classer les sols des régions 
étudiées. Ils disent:  
 
 
 

…duk ko wace irin kassa, in a 
kwai ruwa da taki, ta na da al-
barka. Kuma tana bada hatsi, 
dawa, da ko wace irin cimaka da 
dama. 
 
 

 
Cela, traduit littéralement, veut dire « quel que soit le type de sol, s’il pleut 
suffisamment et en apportant de la fumure organique, il peut donner un bon 
rendement de mil, de sorgho ou toute autre culture ». Ainsi, ces trois critères 
de classification locales des types de sols dans la zone étudidées sont décrits 
dans les pages suivantes. 
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2.2.1.1. Critère 1  

Les sols sont nommés localement sur la base de leur position topogra-
phique, c’est-à-dire sur la base des topo-séquences géomorphologiques. 
Ainsi, les entretiens individuels et les discussions de groupe ont permis de 
faire la nomenclature suivante. 

- Sur la base la position topographique dite « haute / haut », on 
trouve des types de sols appelés localement tudu en langue hausa. 
Ils sont pour la plupart situés sur des sommets ou des plateaux.  

- Sur la base de position topographique dite « basse / bas » ou bien 
« creuse », on trouve des types de sol appelés localement fadama, 
kandami, ou encore kwaré en langue hausa. Ce sont le plus souvent 
des sols situés dans des bas-fonds, des dépressions et proche des 
plans ou cours d’eau temporaires ou semi-permanents. 

- Sur la base de la position transitoire dite « talus » ou « versant », 
on rencontre des types de sol appelés localement gangare. 
 
 
 
 

…baka kassa ko laka, a cikin fa-
dama, ko kuma kware a ke sa-
mun su, amma fara kassa sai sa-
man tudu ko a cikin guebe…  
 
 

 
 
Littéralement, cela veut dire : « les sols argileux, on les rencontre unique-
ment dans les bas-fonds, alors que les sols sableux ne se rencontrent que 
sur les dunes fixées par la végétation ou bien dans les ravines ou koris en-
sablés ».  
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2.2.1.2. Critère 2  

D’après les échanges avec les populations locales et les vérifications sur le 
terrain, les facies ou variantes des types de sols sont nommées sur la base 
de la texture, de la couleur, de la perméabilité et de la capacité de stockage 
des eaux de pluie des matériaux constituant le substratum en place (figure 
5 suivante). Ainsi, nous avons :   

- Les sols des « tudu » ont une texture essentiellement sableuse. De 
couleur blanchâtre à jaunâtre et très poreux, ce sont des sols très 
perméables et stockent très rarement les eaux en surface 

- Les sols des « fadama », « kandami » et « kware » ont une texture 
majoritairement argileuse et parfois argilo-limoneuse. De couleur 
noirâtre à brunâtre et peu poreux, ce sont des sols des sols généra-
lement moins perméables et stockent facilement des eaux en sur-
face 

- Les sols des « gangare » présentent une texture graveleuse voire 
caillouteuse. Étant situés en zone transitoire entre les hautes et les 
basses topo-séquences, c’est à dire entre « Haut » et « Bas ».  Ils 
sont généralement décapés par les eaux de ruissellement. De cou-
leurs variables, ils sont relativement peu poreux et stockent faible-
ment les eaux en surface en raison de leur moyenne perméabilité.  

  
 
 

… in ana son a gane iri irin go-
nakki na noma, a dibi kaman 
kassan su (launin sukenan), da 
inda suke (a sama ko a kassa, ce 
wa da hawa ko gangare). In 
tsauna ce ko dutsi, sai a saman 
tudu ko a gangare. Amma in laka 
ce, sai a cikin fadama, ko a da-
bagui ko kuma kandammai. Ita 
ko kassa sai saman tudu ko a ci-
kin guebe… 
 

En traduisant du Hausa au Français, cela voudrait littéralement dire que « si 
on veut reconnaitre les types de sols, il suffirait de les observer la couleur 
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et la texture des sols qui donnent aussi des indications sur la position topo-
graphique des champs de culture. Si la texture est grossière, c’est-à-dire 
graveleuse ou caillouteuse, on les trouve au sommet des plateaux. Si la tex-
ture des sols est argileuse ou bien fine, on les trouve dans les bas-fonds ou 
les zones transitoires. Et si la texture des sols est sableuse, ils se localisent 
sur les sommets des plateaux ou sur les zones transitoires ». La figure 5 
suivante illustre la position des différents types de sols en fonction de leur 
position topographique et leur appellation locale en langue hausa. 
 
 

 
 
Figure 5 : Carte et profil topographique traduisant le système local de 
classification des sols (zone « Haute= « tudu », zone « de transit »= 
« gangare » et zone « Basse » = « fadama/kandami »). 
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2.2.1.3. Critère 3 

Les entretiens et discussions avec les populations locales ont permis d’iden-
tifier d’autres critères de classification des sols. Ces derniers sont établis 
sur la base des spéculations, c’est à dire des cultures produites, de leur ren-
dement, de la facilité ou la difficulté à les labourer et de leur état de dégra-
dation. Ainsi, on peut retenir que : 

- Les sols des « tudu » sont faciles à labourer. Leurs rendements sont 
en fonction de la quantité des pluies tombées, de l’apport en engrais 
et fumure organique. Ce sont des sols généralement lessivés en cas 
de pluie abondante. Les plantes résistent mieux aux conditions de 
stress hydrique, c’est à dire en cas de faibles pluies à cause des eaux 
de capillarité. Les principales spéculations sont le mil, le niébé et 
le sésame. Le sorgho est très peu cultivé sur ces types de sol. 

- Les sols des « fadama », « kandami » et « kware » sont très lourds 
et difficiles à labourer. Très fertiles, Ils ont un rendement très élevé 
en cas de pluies régulières. Les plantes résistent moins au stress 
hydrique et en flétrissent rapidement.  En cas de pluies très abon-
dantes (inondation) ou très faibles (sécheresse) il y a une forte chute 
ou perte de rendement. Les principales spéculations sont le sorgho, 
le mil, le niébé, le riz, la dolique. 

- Les sols des « gangare » sont généralement encroutés, graveleux et 
parfois rocailleux. Ce qui rend leur labour très difficile. Ils sont 
moins fertiles sauf s’ils sont récupérés et amendés. Les principales 
spéculations sont le mil ou sont parfois laissés pour former une 
vaine pâture pour les animaux.  

 
…ana iya sanin yanayin kassa 
noma, i dan aka binciki dadin ay-
kin ta, ko wahala aykin ta. Ce wa 
da in tanada tauri, ko kuma tana 
da tabshi…  
 

Cela voudrait dire en langue hausa que, « si l’on cherche à connaitre la na-
ture d’un sol, il suffirait d’évaluer la facilité ou la difficulté à le labourer et 
aussi son état d’encroutement ».  
Ainsi, on peut retenir que sur la base des trois (3) critères sus indiqués, les 
savants locaux ont attribué des noms aux différents types de sols. Sur ce, 
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quelles sont les appellations utilisées pour reconnaitre les types de sols dans 
les zones d’études et quelles caractéristiques particulières permettent de les 
distinguer ? 
Les figures 6 et 7 suivantes illustrent ce système local traditionnel de clas-
sification des positions topographique (topo-séquences) des types de sols 
en fonction des variantes topographiques et des principaux critères sus in-
diqués (critères 1, 2 et 3).  
 D’après cette figure on remarque clairement la différence de perception et 
de représentation spatiale des unités morpho-pédologiques entre le système 
international académique et le système local. Le système local classe les 
positions topographiques entre la position « haute » et la position « basse ». 
Quant au système international académique il les classe par unités topogra-
phiques diverses (plateau, talus, glacis et bas-fond). On remarque par 
exemple que sur une unité de plateau, les savants locaux présentent trois 
unités distinctes. 
 

 
 
Figure 6 : Schématisation comparées des critères de classification des sols 
par les savants locaux et le système formel standard des subdivisions topo-
graphiques caractéristiques des Régions étudiées.  
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Figure 7 : Carte topographique et unités morpho-pédologiques caractéris-
tiques d’une localité étudiée (vallée de Badaguichiri). Cette carte présente 
les appellations géomorphologiques locales. La carte et le profil topogra-
phiques ont été établis sur la base modèle numérique de terrain avec les 
logiciels Global Mapper v 5.0 et ArcMap 10.4). On peut constater sur cette 
carte que la zone étudiée présente une topographie très variable. 
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2.2.2. Les appellations locales des types de sols identifiés 

Sur la base des entretiens avec les populations locales et les observations 
guidées par les « savants locaux », une diversité de noms locaux des types 
de sols ont été identifiés dans les Régions de Dosso (système du Dallol 
Mauri de Dogondoutchi) et de Tahoua (Système Ader-Doutchi-Maggia). 
Ces appellations locales des sols sont faites en fonction de leur position 
topographique, de leur couleur, des spéculations culturales, de leur perméa-
bilité, de leur capacité à drainer ou à stocker les eaux de pluie, de leur ca-
pacité à maintenir humidité, de la résistance des plantes au stress hydrique 
et de la facilité ou difficulté à les travailler. La liste n’est pas exhaustive car 
les critères sont diversement appréciés en fonction des localités et parfois 
des personnes même.  
Pour l’essentiel, cette classification traditionnelle des types de sols est faite 
en fonction des paramètres suivants : 
 

- La position topographique. 
- Les mouvements des eaux de pluie à la surface (ruissellement, ac-

cumulation). 
- La capacité à maintenir l’humidité pendant un certain temps. 
- La résistance des cultures au manque ou bien à l’excès d’eau pen-

dant la saison des pluies. 
- La texture des matériaux (sableux, argileux, limoneux, graveleux 

ou caillouteux). 
- La couleur du substratum de surface. 
- Les types de cultures/spéculations effectuées.  

Sur la base de ces critères définis par les savants locaux, nous avons ainsi 
répertorié les types de sols qui sont nommés et classés suivant les positions 
topographiques bien spécifiques. On peut ainsi retenir la catégorie de sols 
situés sur les sommets ou en zones dites « hautes », la catégorie de sols 
situés dans les bas-fonds ou en zones dites « basses » et la catégorie de sols 
situés sur les versants ou en zones dites « de transit ». Les trois catégories 
de sols sont ainsi localement nommées en langue hausa de la façon suivante. 
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1) Sols situés sur les sommets ou en zones dites « hautes » 
Dans cette catégorie de sols, les savants locaux ont décrit et nommé jusqu’à 
cinq types observables sur ces unités morpho-pédologiques. Il s’agit des 
sols appelés en langue Hausa :  
  

- tudu 
- dabagui ou dabaga 
- katami 
- baaringo 
- rayray 

2) Sols situés dans les bas-fonds ou en zones dites « basses » 
Dans cette catégorie de sols, les savants locaux ont décrit et nommé égale-
ment à ce niveau, jusqu’à cinq types observables sur ces unités morpho-
pédologiques. Il s’agit des sols appelés en langue Hausa :   
 

- kware 
- fadama 
- kandami 
- guebe 
- dakessa 

3) Sols situés sur les versants ou en zones dites « de transit » 
Dans cette catégorie de sols, les savants locaux ont décrit et nommé jusqu’à 
quatre (4) types observables sur ces unités morphopédologiques. Il s’agit 
des sols appelés en langue Hausa :   
 

- tsauna 
- tsauna kuregue 
- ribji 
- fako 
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CHAPITRE 3 : SYNTHESE DES CARACTERISTIQUES DES DIFFERENTS 
TYPES DE SOL SUIVANT LA NOMENCLATURE LOCALE   

Ce chapitre présente succinctement et graphiquement, le système local de 
caractérisation et de classification des sols. Il présente également la nomen-
clature locale des types de sols et des utilisations qui en sont faites dans les 
zones étudiées. Les synthèses des résultats et les illustrations sont consi-
gnées dans les tableaux, croquis et images suivants. 
Ainsi, les tableaux et illustrations (tableaux 2 à 12 et illustrations 5 à 16) 
suivants donnent des détails sur les caractéristiques particulières des diffé-
rents types de sol, leur utilisation, leurs noms locaux, leur position topogra-
phiques et caractéristiques physiques (couleur et texture). Les photos « A » 
d’une planche illustrent une vue d’ensemble du type de sol et son occupa-
tion et les « B » quant à elles, montrent les détails des états de surface du 
sol. Les croquis présentent eux, une vue schématisée des organisations 
structurales simplifiées des profils propres à chaque type de sols. 
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Tableau 2 : Caractéristiques des sols appelés localement baka kassa/laka 
ou fadama.  

 
Nom local du type de sol : « baka kassa » ou « baka laka »  ou encore « fadama »  

Position topo-
graphique 

- « Haut » et 
« Bas » 

- Bordure des plans 
d’eau 

 

 
 

 
 

© IBRAHIM Sani 
Structure des sols 

Illustration 5 : photo et esquisse descrip-
tive d’un exemple de type de sol localement 
appelé laka, baka kassa ou bien kassa fa-
dama. Ces types de sol ont une structure 
massive et une texture argileuse et présen-
tent des fentes de dessiccation très mar-
quées. Ils sont généralement localisés dans 
les bas-fonds près des plans d’eau tempo-
raire. Ils présentent une humidité perma-
nente en raison de leur proximité du plan 
d’eau et de la faible profondeur de la 
nappe. 
  
 
 

Caractéristique 
physique (cou-
leur) 

- Noire 
- Rougeâtre 

Caractéristique 
physique (tex-
ture) 
 

- Argileux 
- Parfois limoneux 

 
Utilisation du 
sol 
(spéculation) 
 

- Cultures de dé-
crue 

- Culture du riz 
- Pêche  

 
 

Caractéris-
tiques particu-
lières 

 
Caractéristiques particulières 

- Retient l’eau, 
- Inondé 
- Fertile, 
- Fentes de retrait à l’état sec 
- Grand besoin en eau, 
- Lourd 

-Sol constam-
ment inondé et 
mal drainé. 
 
- Sols très fertile  
 
-Nappe peu ou 
pas profonde 
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Tableau  3 : caractéristiques des sols appelés localement fadama ou baka 
laka. 
 

Nom local du type de sol : « fadama » ou « baka laka » 
 
Position topo-
graphique 

- « Haut » et 
« Bas » 

- Dépressions (sur 
plateaux) 

- Bas-fonds 

 

 
 

 
 

© IBRAHIM Sani 
Structure des sols 

 
Illustration 6 : photo et esquisse descriptive 
d’un deuxième exemple de type de sol loca-
lement appelé baka laka ou bien fadama. Ces 
types de sol ont aussi une structure massive 
et une texture argilo-limoneuse. Ce type de 
sol est généralement localisé dans les bas-
fonds temporairement inondables. L’humi-
dité est permanente à certaines profondeurs. 

Caractéris-
tique physique 
(couleur) 

- Noirâtre, 
- Rougeâtre, 
- Grisâtre 

Caractéris-
tique physique 
(texture) 
 

- Argileux 
- Limoneux 

 
Utilisation du 
sol 
(spéculation) 

- Mil 
- Sorghos 
- Arachide, 
- Riz 
- Cultures de décrue 

 
 
 
Caractéris-
tiques particu-
lières 

- Lourd, 
- Difficile à travail-

ler 
- Grand besoin en 

eau, 
- Inondable 
- Humidité élevée 
- Stocke plus d’eau 
- Glissant 
- Fente de dessic-

cation appelées 
babbaria. 
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Tableau 4 : caractéristiques des sols appelés localement baaringo 
 

Nom local du type de sol : « baaringo » 

Position topo-
graphique 

- « Haut » et 
« Bas » 

- Plateau 
- Glacis 
- Bas-fonds, 

 

 
 

 
 

© IBRAHIM Sani 
Structure des sols 

 
Illustration 7 : photo et esquisse descriptive 
d’un exemple de type de sol localement appelé 
baaringo. Ce type de sol a une structure massive 
et une texture sablo-argileuse voire sablo-limo-
neuse. Ils sont généralement localisés dans des 
zones dépressionnaires situées sur des plateaux 
ou on les trouve aussi dans les bas-fonds occa-
sionnellement. 
  

Caractéris-
tique physique 
(couleur) 

- Blanchâtre 
- Rougeâtre, 
- Grisâtre 

Caractéris-
tique physique 
(texture) 
 

- Sableux, 
- Argileux 

 
Utilisation du 
sol 
(spéculation) 

- Mil, 
- Sorgho 
- Arachide 

 
 
 
Caractéris-
tiques particu-
lières 

- Difficile à tra-
vailler, 

- Imperméable, 
- Besoin en eau 

élevé 
- Dur et en-

crouté 
- Pas dur en sur-

face mais très 
dur en profon-
deur 

- Localisé dans 
fadama et da-
bagui. 
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Tableau 5 : caractéristiques des sols appelés localement dabagui ou da-
baga 

 
Nom local du type de sol : « dabagui » ou  « dabaga » 

Position topo-
graphique 

- « Haut » 
-  Plateau 

 

 
 

 
 

© IBRAHIM Sani 
Structure des sols 

 
Illustration 8 : photo et esquisse descriptive d’un 
exemple de type de sol localement appelé dabagui 
ou dabaga. Ce type de sol a une structure massive 
très indurée et une texture limono-sableuse ou li-
mono-argileuse parfois. Ils sont généralement lo-
calisés sur les unités des plateaux ou on les trouve 
aussi dans les zones de transition ou talus à faible 
pente.  
 

Caractéris-
tique physique 
(couleur) 

- Rougeâtre 
- Blanchâtre 

Caractéris-
tique physique 
(texture) 
 

- Argileux 
- Limoneux 
- Caillouteux 

 
Utilisation du 
sol 
(spéculation) 

- Mil 
- Sorgho 
- Arachide 
- Niébé 

 
 
 
Caractéris-
tiques particu-
lières 

- Occupe une 
large superfi-
cie 

- Stocke l’eau 
- Retient humi-

dité 
- Glissant 
- Retient l’eau 

pendant des 
jours, 

- Lourd, dur et 
très difficile à 
travailler 
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Tableau  6 : caractéristiques des sols appelés localement katami ou kadan-
dami ou encore kandami 

Nom local du type de sol : « katami » ou « kandami » 
 
Position topogra-
phique 

- « Haut » et 
« Bas » 

- Bas-fonds 
- Plateaux 
-  Glacis 

 
 

 
© IBRAHIM Sani 
Structure des sols 

 
Illustration 9 : photo et esquisse descriptive d’un 
exemple de type de sol localement appelé « ka-
tami » ou «kadandami » ou encore « kandami ». 
Ce type de sol a une structure litée et une texture 
limono-sableuse ou limono-argileuse parfois. Ils 
sont généralement localisés sur les unités des 
plateaux ou on les trouve aussi dans les zones de 
transition ou glacis à faible pente.  
 

Caractéristique 
physique (cou-
leur) 

- Rougeâtre, 
- Grisâtre 

Caractéristique 
physique (tex-
ture) 
 

- Argileux, 
- Sableux, 
- Limoneux 

 
Utilisation du sol 
(spéculation) 

- Mil, 
- Sorgho, 
- Arachide, 
- Niébé 

 
 
 
Caractéristiques 
particulières 

- Stocke de 
l’eau 

- Dur à l’état 
sec, 

- Lourd et dif-
ficile à tra-
vailler, 

- Une partie 
du «da-
baga»ou 
«dabagui» 
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Tableau 7 : caractéristiques des sols appelés localement guebe ou rayray 
 

Nom local du type de sol : « guebe » ou « rayray » 

Position topogra-
phique 

- «  Haut » et 
« Bas » 

- Glacis 
- Bas-fond 

 

 
 

 
 

S© IBRAHIM Sani 
Structure des sols 

 
Illustration 10 : photo et esquisse descriptive 
d’un exemple de type de sol localement appelé 
guebe ou rayray. Ce type de sol a une structure 
litée et présentent une texture essentiellement sa-
bleuse. Parfois on remarque des bancs sablo-li-
moneux. Ils sont généralement localisés sur les 
unités des glacis et parfois dans les bas-fonds.  
 
 

Caractéristique 
physique (cou-
leur) 

- Blanchâtre 
- Noirâtre 

Caractéristique 
physique (tex-
ture) 
 

- Sableux 
- Graveleux 

 
Utilisation du sol 
(spéculation) 

- Non cultivé, 
- Cultures de 
décrue en fin 
de saison des 
pluies 

 
 
 
Caractéristiques 
particulières 

- Bien drainé 
- Très lessivé 
- Humide en 
saison des 
pluies  

- Présent dans 
toutes les uni-
tés traver-
sées : glacis 
et bas-fond 
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Tableau 8 : caractéristiques des sols appelés localement kware ou ruahi 
 

Nom local du type de sol : « kware » ou « ruahi » 

Position 
topogra-
phique 

- « Bas » 
- Bas-fond 
- Dépression 

 

 
 

 
 

© IBRAHIM Sani 
Structure des sols 

Illustration 11 : photo et esquisse descriptive 
d’un exemple de type de sol localement appelé 
kuare ou ruahi. Ce type de sol a une structure li-
tée et bariolé parfois. Ils présentent une texture 
limoneuse à limono-argileuse. Ils sont générale-
ment localisés sur les unités des glacis à très 
faible pente et parfois dans les bas-fonds.  
 
 
 

Caracté-
ristique 
physique 
(couleur) 

- Rougeâtre, 
- Noirâtre 
- Grisâtre 

Caracté-
ristique 
physique 
(texture) 

- Argileuse 
- Limoneux  

 
Utilisation 
du sol 
(spécula-
tion) 

- Sorgho, 
- Riz, 
- Culture de décrue 

 
 
 
Caracté-
ristiques 
particu-
lières 

- Moyennement 
drainé 

- Retient l’humidité 
pendant un certain 
temps 

- Lourd et difficile à 
travailler 
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Tableau 9 : caractéristiques des sols appelés localement fako ou krate 
 

Nom local du type de sol : « fako » ou « krate » 

Position topogra-
phique 

- « Haut » et 
« Bas » 

- Plateau 
- Glacis 

 

 
 

 
 

Structure des sols 
© IBRAHIM Sani 

Illustration 12 : photo et esquisse descriptive 
d’un exemple de type de sol localement appelé 
ribji ou fako ou encore krate. Ce type de sol a 
une structure grumeleuse et une texture limo-
neuse à limono-argileuse avec des mottes grave-
leuses localisées. Ils sont généralement obser-
vables sur les unités des plateaux et glacis en-
croutés.  
 

Caractéristique 
physique (couleur) 

- Rougeâtre 
- Grisâtre 

Caractéristique 
physique (texture) 
 

- Argileux 
- Limoneux 
- Graveleux 

 
Utilisation du sol 
(spéculation) 

Improductif 
sauf après 
récupération 
ou amende-
ment 

 
 
 
Caractéristiques 
particulières 

- Dégradé 
- Encrouté, 
- Dur et diffi-

cile à tra-
vailler 
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Tableau 10 : caractéristiques des sols appelés localement tudu, lesso / ray-
ray ou leshi / fara kassa 
 

Nom local du type de sol : « tudu », « lesso » / « rayray » ou « leshi » /  « fara kassa » 
 
Position topogra-
phique 

- « Haut » et 
« Bas » 

- Plateau 
- Glacis 

 

 
 

 
 

Structure des sols 
© IBRAHIM Sani 

Illustration 13 : photo et esquisse descriptive 
d’un exemple de type de sol localement appelé 
tudu. Ce type de sol a une structure massive 
et/ou litée en surface. Sa texture est essentielle-
ment sableuse. Ils sont généralement obser-
vables sur les unités des plateaux et des glacis à 
jupes sableuse. Ces types de sols se sont déve-
loppés sur des matériaux de dunes fixées par la 
végétation.  
 
 
 
 

Caractéristique 
physique (couleur) 

- Blanchâtre, 
- Grisâtre 
- Rougeâtre 

Caractéristique 
physique (texture) 

 
Sableux 

 
Utilisation du sol 
(spéculation) 

- Mil 
- Arachide 
- Niébé 
- Voandzou 
- Sésame 

 
 
 
Caractéristiques 
particulières 

 
- Per-

méable, 
- Facile à 

travailler, 
- Meuble  
- Poreux, 
- Retient 

l’eau 
quelques 
minutes 
seulement, 

- Facile à 
travailler 
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Nom local du type de sol : « tudu », « lesso », « rayray »,  « fara kassa », ou « leshi » 
(Une variante/bis du tableau 10 ci-dessus) 

Position to-
pographique 

- « Haut » et « Bas » 
- Plateau 
- Glacis 

 

 
 

 
 

© IBRAHIM Sani 
Structure des sols 

 
Illustration 14 : photo et esquisse descriptive 
d’un deuxième exemple de type de sol locale-
ment appelé rayray ou tudu. Ce type de sol a 
une structure litée mais massive et très indurée 
dans les horizons superficiels. Sa texture est 
sableuse et parfois graveleuse par endroit. Il 
présente une structure massive parfois litée. 
Ce type de sol est généralement observable sur 
les unités des plateaux et des glacis à jupes sa-
bleuse. Il est également développé sur des ma-
tériaux de dunes fixées par la végétation  
 
 

Caractéris-
tique phy-
sique (cou-
leur) 

- Blanchâtre, 
- Noirâtre 
- Grisâtre 

Caractéris-
tique phy-
sique (tex-
ture) 
 

Sableux 

 
Utilisation 
du sol 
(spéculation) 

- Mil 
- Arachide 
- Niébé 
- Voandzou 
- Sésame 

 
 
 
Caractéris-
tiques parti-
culières 

 
- Perméable, 
- Facile à travailler, 
- Meuble  
- Poreux, 
- Retient l’eau 

quelques minutes 
seulement, 

- Facile à travailler, 
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Tableau 11 : caractéristiques des sols appelés localement tsauna ou dutsi 
 

Nom local du type de sol : « tsauna » ou « dutsi » 

Position topo-
graphique 

- « Haut » et 
« Bas » 

- Plateau 
- Talus 
- Glacis 

 

 
 

 
Structure des sols 
© IBRAHIM Sani 

 
Illustration 15 : photo et esquisse descriptive 
d’un exemple de type de sol localement appelé 
« tsauna » ou bien « dutsi». Ce type de sol est un 
conglomérat compact et présente une texture 
caillouteuse, graveleuse avec très peu de sable. 
Ils sont généralement observables sur les unités 
des plateaux, des talus a pente moyenne et des 
glacis encroutés.  
 
 

Caractéris-
tique physique 
(couleur) 

- Rougeâtre 
- Grisâtre 

Caractéris-
tique physique 
(texture) 
 

- Graveleux  
- Caillouteux 

 
 
Utilisation du 
sol 
(spéculation) 

Improductif, 
sauf après récu-
pération 

 
 
 
Caractéris-
tiques particu-
lières 

 
- Dur 
- Dénudé 
- Peu per-

méable 
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Tableau 12 : caractéristiques des sols appelés localement tsauna kuregue 
ou ribji 
 

Nom local du type de sol : « tsauna kuregue » ou « ribji » 

Position topo-
graphique 

- « Haut » et 
« bas » 

- Plateau 
- Talus 
- Glacis 

 

 
 

 
 

Structure des sols 
© IBRAHIM Sani 

 
Illustration 16 : photo et esquisse descriptive d’un 
exemple de type de sol localement appelé tsauna 
kuregue.  Ce type de sol est un conglomérat non 
compact et présente une texture limono-sableuse 
(sables très fins) avec un mélange de graviers. Ils 
sont généralement observables sur les unités des 
plateaux, des talus a pente très douce.  
 

Caractéris-
tique physique 
(couleur) 

- Grisâtre 
- Rougeâtre 

Caractéris-
tique physique 
(texture) 
 

- Graveleux 
- Caillouteux 
- Limono-Ar-

gileux 

 
Utilisation du 
sol 
(spéculation) 

- Mil 
- Oseille 
- Souvent  im-

productif 

 
 
 
Caractéris-
tiques particu-
lières 

- Graveleux 
en surface et 
limono-argi-
leux en pro-
fondeur 

- Bien drainé 
- Dégradé  
- Retient l’eau 

1 à 2 jours 
- Zone de 

transition 
entre tudu 
et ruahi 
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CHAPITRE 4 : REGARD CROISE ENTRE LE SAVOIR ACADEMIQUE ET 
LE SAVOIR ENDOGENE SUR LES SOLS  

Cette partie décrit les relations entre les conditions topographiques et la ré-
partition spatiale des sols dans le système de l’Ader-Doutchi-Maggia loca-
lisé dans la zone pilote d’étude. Elle fait un rapprochement des informations 
fournies par les savants locaux avec les données fournies par le système 
formel académique c’est à dire le système international de classification des 
sols. 

4.1. Comparaison des approches et pertinence du système local de clas-
sification et nomenclature des sols 

Cette comparaison des approches est basée sur l’analyse des caractéris-
tiques morphologiques superficielles des sols en fonction de leurs positions 
topographiques. Pour cela, le modèle numérique de terrain du Niger et les 
cartes de reconnaissances pédologiques ont servi de base pour la comparai-
son. Ainsi, une comparaison a été faite entre la méthode locale de descrip-
tion des unités topographiques et des caractéristiques des sols avec la mé-
thode d’investigation pédologiques. Ces comparaisons sont basées sur les 
données de terrains et les informations fournies par les savants locaux à 
travers la caractérisation des sols suivant les profils transversaux et longi-
tudinaux dans une portion des terroirs qui sont localisés dans des sous-bas-
sins versants du système hydrologique. 
Par exemple selon un des critères locaux de classification des sols, on peut 
clairement distinguer sur la base des caractéristiques de surface des sols 
localisé dans un kandami, trois types de sols. Ces derniers sont schématisés 
et décrits selon la figure 8 et photo 2 suivantes. Elles illustrent et décrivent 
les caractéristiques morpho-pédologiques des sols.  
A : Caractéristiques morphologiques superficielles des sols situés en 
« zone haute » : Texture rocailleuse, graveleuse et limoneuse avec une 
dominance de cailloux en surface et une dominance des limons à 1-2 cm de 
profondeur. Absence des activités racinaires. Parfois le profil de surface 
présente quelques plage de croute de battance. Sans structure particulière 
en raison de l’abondance des cailloux et gravriers dans le profile de surface.  
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Trés faiblement poreux en raison de la forte la forte battance et de la teneur 
essentiellement limoneuses des espaces intergranulaires . 
B : Caractéristiques morphologiques superficielles des sols situés en « zone 
de transit » : Texture graveleuse et limoneuse avec une dominance de 
gravier en surface et une abondaance des limons à 5-20 cm de profondeur. 
Par endroit des intumessance d’éléments sableux fins sont constatées dans 
les ces parties du sol. Trés faible voire absence totale des activités 
racinaires. Parfois le profil de surface présente quelques plage de croute de 
battance. Structure est tassée et massive  à certains endroits. Faiblement 
poreux avec une porosité intersticielle.  
C : Caractéristiques morphologique superficielles des sols situés en 
« zone basse » : situées dans les dépressions, la structure des parties 
superficielles des sols à ce niveau est  massive. Cela est une caractéristique 
des sols argileux des Fadama. Présence des fentes de désication en surface, 
activité importantes des systèmes racinaires. Porosité apparente invisible. 
Litage net et vible à la surface et très diffuse à 2-3 cm de la surface et 
massive tout le long des profils.  
 

  
 
Figure 8 : Caractéristiques morphologiques superficielles des sols en fonc-
tion de leurs positions topographiques. La photo 2 à droite illustrant le 
croquis situé à gauche. Elle présente ici l’organisation texturale et structu-
rale de surface des types de sols en fonction de leur position topographique 
dans un kandami. 
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4.2. Limites du système international de classification des sols en 
Afrique 

Le système dit « moderne » de classification des sols (IUSS/WRB) est basé 
essentiellement sur les relations entre la topographie et la répartition des 
types de sols. Cela présente parfois des limites, s’il s’agit de caractériser 
pour le moins « utilement » les sols en Afrique en général et plus particu-
lièrement au Niger. En effet, ce système de classification et de nomencla-
ture des sols occulte ou du moins, « cache » une importante diversité de sols 
sur des unités jugées homogènes dans le processus mais en réalité très di-
versifiées. Sur ce, seul le système traditionnel local caractérise et nomme 
les sols en fonction de leur position topographique relative, de la couleur et 
de la texture de leurs matériaux et en fonction des types de spéculations / 
production effectuées. Ainsi, comparée aux informations collectées sur le 
terrain, à l’issue des entretiens avec les savants locaux, cette carte pédolo-
gique dite « moderne » de caractérisation et représentation cartographique 
des sols donne très peu de détails et d’informations sur les types de sols, 
leurs caractéristiques morpho-pédologiques. Alors que le système tradition-
nel local lui, les caractérise non pas en fonction des topo-séquences, mais 
en fonction des trois critères sus cités. L’illustration 17, les figures 9, 10, 
11 et 12 suivantes et les cartes pédologiques de l’annexe 2 expliquent cela. 
Ces différentes figures et la planche de photo présentent et traduisent 
quelques exemples des relations entre les types de sol et la topographie se-
lon le système international de classification. La première photo en haut et 
à gauche indique des cultures dans les bas-fonds situés sur des plateaux 
gréseux du système Ader-Doutchi-Maggia. La deuxième photo en haut et à 
droite montre le contraste entre les bas-fonds des kandami qui sont situés 
dans la partie localement appelée fadama ou « Zone Basse ». On voit bien 
au premier plan de la photo les zones dites « Zone de Transit » qui est tota-
lement dénudée. Quant à la photo d’en bas, elle montre la couverture du sol 
sur les parties dites « Hautes ».  
La Figure 9 explique que ces dépressions sont localement appelées kandami 
ou fadama. Pourtant dans la réalité, celles-ci présentent une diversité de 
type de sol selon les critères locaux de classification des sols. Alors que 
d’après la carte pédologique on ne voit qu’un type de sol. C’est surtout à ce 
niveau que le système de classification et de nomenclature des sols est bien 
indiqué pour faire une cartographie représentative des sols en Afrique et 
surtout au Niger. On voit bien que sur la carte établie suivant le système 



66 

international de classification et de nomenclature des sols la réalité, des di-
versités des sols observables sur cette entité a été occulté. A telle enseigne 
qu’en se référant au système local de classification on se demande si les 
cartes pédologiques dressées sont vraiment utilisables pour caractériser 
concrètement les sols au Niger ?  
Sur la figures 10, on remarque que les types des sols varient d’est en ouest. 
D’après la carte, la variété des types de sols s’observe dans les parties 
basses du profil (Ouest). Or, d’après les populations locales. Il y a tout une 
chaine de sols même dans les zones supposées abriter un seul type de sol 
selon la carte pédologique établie par le système académique. 
La figure 11 présente une carte de répartition spatiale établie suivant le mo-
dèle scientifique des études de Reconnaissance Pédologique du Niger (Ga-
vaud 1964 modifié). Le profil Transversal 1 présente la relation entre les 
types de sol et la morphologie des unités topographiques dans une portion 
du système hydrologique de l’ADM (Aval de la vallée de Keita). Quant au 
profil transversal 2, il montre la relation entre les types de sol et la morpho-
logie des unités topographiques dans une portion du système hydrologique 
de l’ADM (Amont de la vallée de Keita). 
Quant à la figure 12 elle présente également, la carte pédologique établie 
dans les années 60 montre les relations entre les caractéristiques topogra-
phiques et les types de sols y relatif. 
Cette série d’exemples illustratifs montre combien l’intérêt de revoir le sys-
tème moderne de classification des sols en termes d’utilité et d’outil d’aide 
à la reconnaissance des sols au Niger. Sinon, en comparant les informations 
fournies sur les cartes pédologiques du Niger aux réalités locales, il n’y a 
aucun risque de se tromper en les qualifiant de non représentatives. Elles 
servent juste d’éléments d’appréciation sommaire utile pour une étude pré-
alable des sols. Il y a ainsi urgence de considérer et de prendre en compte 
le savoir local africain dans les processus internationaux de classification 
des sols car ce dernier fournit des détails clés permettant de caractériser au 
mieux les sols du Niger en particulier et ceux de l’Afrique en général. C’est 
d’ailleurs de cette importance que traite le sous-chapitre suivant. Ce point 
va présenter à travers une étude de cas très illustratifs, des dépressions si-
tuées sur les unités de plateau de l’Ader-Doutchi-Maggia. Cela est d’autant 
plus important qu’à la présentation de ce dernier point, l’IUSS et le WRB 
doivent reconsidérer leur approche méthodologique et leur vision relatives 
à la caractérisation et à la nomenclature des sols du monde. Ceci en raison 
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de la non prise en compte effective du savoir endogène africain sur les sols, 
pourtant jugé très pertinent.  
 

 
 
Photo 3 : Schématisation graphique des types de sols rencontrés sur la 
topo-séquence des kandami ou kadandammai situés sur les plateaux gré-
seux du système Ader-Doutchi-Maggia. 
  
D’après le système local de classification des sols, on trouve pratiquement 
une chaine de sol comprenant plusieurs types de sol sur une partie dépres-
sionnaire d’une unité de plateau (photo 3). Tandis que d’après le système 
international de classification des sols établi par Gavaud / ORSTOM 1965, 
sur la même partie, seulement une seule unité homogène de sol a été iden-
tifiée et décrite.  Alors qu’à l’opposé, selon la classification des savants 
locaux, on trouve sur cette même partie, une diversité de types de sols dif-
férents les unes des autres de par leur position topographique (« haute » ou 
« basse »). Ainsi, les types de sols identifiés sur ces unités sont les suivants. 
A : fako, tsuana, tsuana kouregue, dutsi, toudou, rayrey, dabagui / dabaga 
B : tsuana, tudou, dutsi, guebe  
C : kwuare, laka, kandami / katami, guebe, baka laka, fadama 
D : baka laka, fadama  
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Ceci est un des exemples illustratifs des limites du système international 
rencontrées sur la topo-séquence des kandami ou kadandammai. Pour les 
caractéristiques de ces sols se référer à la partie descriptive des sols rencon-
trés dans ces unités morpho-pédologiques (illustration 17 suivante). 
 

    
 

 
 
Illustration17 : exemple de diversité de type de sol et leur état de produc-
tivité dans les unités caractéristiques des kandami. Dans le kandami on peut 
ainsi distinguer les types de sols suivants : (1) Photo située en haut à droite 
: un champ dans une dépression caractérisée par les sols de type « fa-
dama/baka laka » (« zone basse ») ;(2) Photo située en haut à gauche : un 
champ sur « dabaga/dabagui »( « zone de transition » ou « de transit ») 

(3) Photo d’en bas :  une zone caractéristique des sols de type « tsauna » ou 
« fako » généralement dégradé et non productif (« zone haute »).  
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Figure  9 : Carte topographique, carte pédologique et profil transversal 
d’une toposéquence des dépressions situées sur un plateau gréseux du sys-
tème Ader-Doutch-Maggia au Sud de la vallée de Badaguichiri.  
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Figure 10 : Carte topographique, carte pédologique et profil longitudinal 
d’une topo-séquence du système Ader-Doutch-Maggia au Sud de la vallée 
de Badaguichiri.  
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Figure 11 : Carte pédologique et répartition des types de sols en fonction 
des profils topographiques dans un sous bassin versant du système des val-
lées de l’Ader-Doutchi-Maggia.  
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Figure 12 : Carte pédologique et coupe transversale d’une toposéquence 
dans le bassin versant de la Maggia (vallée de Badaguichiri).  
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4.3. Pertinence de l’utilisation du savoir local pour la description et la 
caractérisation des sols : quelques exemples pratiqués au Niger. 

Ce sous-chapitre présente quelques exemples non exhaustifs de la variété 
de différents types de sols identifiés par les savants locaux. Il donne des 
exemples illustratifs de variantes et types de sols dans les kadandammai ou 
kandami qui sont des unités morpho-pédologiques non remarquables sur les 
cartes de reconnaissance pédologiques établies par le système international 
de classification des sols.  
Ces types d’unités système morpho-pédologiques ont été choisies pour leur 
caractéristiques particulières. Le plus souvent, les cartes pédologiques éta-
blies sur la base des travaux formels de reconnaissance et de classification 
des sols au Niger ne sont pas très représentatives des réalités des sols à cette 
échelle alors que les informations fournies par les savants locaux ont donné 
un peu plus de détails. Elles sont en effet plus descriptives des sols locaux, 
des usages qui en sont fait et de leurs relations étroites avec les utilisateurs. 
Par exemple, sur la carte suivante caractérisant la situation des sols de 
l’Ader-Doutchi-Maggia, des informations très importantes manquent sur 
les caractéristiques morpho-pédologiques des dépressions kilométriques si-
tuées sur les plateaux du système appelées kandandammai (au pluriel) ou 
kandami (au singulier). Sur la carte, ils sont classés dans la famille des 
« sols ferrugineux tropicaux lessivés sans concrétion, mis en place sur pla-
cages colluviaux argilo-sableux en association avec des sols ferrugineux 
non lessives typique des sols bruns rouge sur sables et des lithosols sur des 
grès ferrugineux ». Par contre le système local de caractérisation distingue 
une diversité de type de sol en fonction de leur position topographique. Tout 
un catena est décrit pourtant. En résumé, les cartes de reconnaissance pé-
dologiques ne donnent pas des détails sur certaines formations pédolo-
giques alors que les informations fournies par les savants locaux donnent 
des détails précis sur les différents types de sol rencontrés dans la zone. Ces 
sont les critères de classement qui le permettent. En effet, sur les cartes de 
reconnaissance pédologique on remarque un seul type de sol, mais les in-
formations fournies par les savants locaux en donnent une diversité de type 
de sol. 
Pour mieux saisir la pertinence du système local de classification des sols 
au Niger, il suffirait de comparer les cartes de reconnaissance pédologiques 
du système international de classification des sols aux exemples et illustra-
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tions des détails fournis par le système local de caractérisation et de classi-
fication des sols. Cette comparaison est faite graphiquement entre les cartes 
pédologiques produites sur la base du système international de classifica-
tion des sols. Ces cartes comparatives sont présentées sur les figures 13, 14, 
15, 16 et 17 et les illustrations 1 8, 19 et 20 suivantes et la photo 3 sus 
présentées. Ces illustrations présentent des précisions apportées par les sa-
vants locaux relativement aux différents types de sols rencontrés au sommet 
d’un plateau. Ici, la caractérisation et la classification des sols prend en 
compte tous les détails relatifs à la variation de la topographie. Bien que 
située sur un plateau, les savants locaux classent cette unité dans les zones 
abritant les sols des « bas-fonds ». La figure 17 suivante présente un 
exemple de carte et profil topographique illustratif. Ces kadandammai sont 
en effet, des dépressions kilométriques situées sur les plateaux gréseux du 
système de l’Ader-Doutchi-Maggia. Les types de sols rencontrés dans ces 
dépressions sont classés localement en fonction de leur position topogra-
phique. En effet, d’après les savants locaux, il y a une diversité de types de 
sol dans cette unité que la science pédologique a limité à un seul type de sol 
identifiables sur la carte pédologique de reconnaissance. Sur cette carte 
pédologique ainsi que sur les cartes présentées sur les figures  15, 16 et 17 
suivantes, on voit clairement que les détails sur les sols fournis par les 
savants locaux sont loin d’être présentés et comparés car un seul type de sol 
y est représenté.  Les graphiques et illustrations suivants donnent un aperçu 
des variantes des sols rencontrés dans ces unités morpho-pédologiques. 
L’unité étudiée est en encadré avec une flèche indiqunant la zone du 
transect en rouge. 

 
Figure 13 :  Profil transversal et exemple des types de sols rencontrés dans 
des kandami ou kadandammai de la région de Tahoua (carte de reconnais-
sance pédologique du Niger).  
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« Baka laka/Laka » : sols noyés/hydromorphes  des plans d’eau.          « Fadama » : sols hydromorphes très proches des plans d’eau/décrue 

       
« Fadama » : sols des zones très inondables près des plans d’eau.       « Fadama » : sols des zones  inondables près des plans d’eau.           
 

  
Illustration 18 : Quelques variantes des types de sols identifiés par les sa-
vants locaux sur une portion d’une topo-séquence des dépressions situées 
sur une unité géomorphologique de plateau (kandami) : partie basse. 
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Illustration   19: Quelques variantes des types de sols identifiés par les sa-
vants locaux sur une portion d’une topo-séquence des dépressions situées 
sur une unité géomorphologique de plateau (« kandami ») : partie intermé-
diaire. 

«Dutsi »: Sols dégradés des talus rocailleux                                  «Tsuana/Dutsi » : Sols dégradés des talus sableux/jupes 
sableuses 

«Tsuana kurégué » : Sols dégradés des zones de transit                            « Fako/Tsuana » : Sols dégradés des glacis rocailleux 
sableuses 
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« Tudu/Baka kassa » : sols dunaires proches des talus 

 
 

    
                    

 
Illustration 20 : Quelques variantes des types de sols identifiés par les sa-
vants locaux sur une portion d’une topo-séquence des dépressions situées 
sur une unité géomorphologique de plateau (kandami / kadandammai) : 
partie haute. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tudu/Rayray : sols dunaires des sommets  
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Figure 14 : Profil transversal kandami 1 et exemple des types de sols ren-
contrés dans la région de Tahoua (carte de reconnaissance pédologique du 
Niger).  
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Figure 15: Profil longitudinal kandami 1 et exemple des types de sols ren-
contrés dans la région de Tahoua (carte de reconnaissance pédologique du 
Niger) 
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Figure 16 : Profil Transversal « Kandami » 2 et exemple des types de sols 
rencontrés dans la région de Tahoua (carte de reconnaissance pédologique 
du Niger) 
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 Figure 17 : Profil longitudinal kandami 2 et exemple des types de sols ren-
contrés dans la région de Tahoua (carte de reconnaissance pédologique du 
Niger) 
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CONCLUSION 

A l’issue des différentes missions effectuées sur le terrain et couplées aux 
multiples rencontres et entretiens avec les populations locales et les savants 
locaux, des révélations très importantes poussent à croire que la science dite 
« moderne » ou mieux « science conventionnelle occidentale », a occulté 
un pan très important de l’histoire des sciences en Afrique en général et du 
Niger en particulier. Cela est mis en évidence à travers des investigations 
menées auprès des personnes âgées de différents villages. Ces investiga-
tions ont été conduites autour des conceptions et systèmes locaux de recon-
naissance et de classification des sols au Niger dans les Régions de Dosso 
et de Tahoua. Cette approche locale de description des sols est fondée sur 
la base des critères très clairs et localement compréhensibles. Cependant, le 
système international de classification et de nomenclature des sols à mal-
heureusement négligé cette approche traditionnelle locale en matière de ca-
ractérisation et de classification des sols. Ainsi, la mouture d’informations 
présentée dans ce livre est le résultat d’une étude prospective dont l’objectif 
principal est d’établir des bases cohérentes permettant de prouver que le 
savoir local traditionnel en Afrique constitue une source et une mine d’ins-
piration pour la science dite « conventionnelle / moderne ». En effet, 
d’après nos investigations, le seul exemple consistant à comparer les per-
ceptions locales sur la notion des unités topographiques en lien avec les 
types de sols rencontrés et les types d’occupations est révélateur. Cet unique 
exemple suffit pour dire que le savoir local traduit beaucoup plus les réalités 
du terrain que les approches scientifiques dites « conventionnelles / mo-
dernes ». Car, ces dernières, donnent généralement moins de détails appli-
cables sur les sols et leurs usages et occultent le plus souvent des informa-
tions très capitales pour une meilleure compréhension et appréhension des 
dynamiques locales des sols sur ces unités topographiques typiques à 
chaque zone. 
Pour le moins cette affirmation déductive n’est pas sans limite car les zones 
ayant fait l’objet d’étude ne sont pas représentatives des réalités ethnolin-
guistiques du Niger. Il y a lieu cependant, d’élargir le champ et les horizons 
de l’étude afin de diversifier d’avantage les sources d’information et les 
lieux d’investigation. C’est pour cela, qu’il y a lieu d'étendre cette étude 
dans d’autres régions du Niger et dans d’autres pays d’Afrique, afin de 
mieux cerner les contours et caractéristiques des savoirs africains sur les 
sols. 



84 

Enfin, ces résultats concluants ouvrent une piste très intéressante permettant 
de continuer et de pousser les investigations sur les savoirs locaux sur les 
sols en Afrique et leur contribution pour l’actualisation et l’adaptation du 
système international de classification des sols. Car cette approche locale 
semble plus adaptée aux réalités africaines en générales et plus particuliè-
rement nigériennes. Cette recommandation d’adaptation est d’autant perti-
nente que l’espace du Niger est très mal couvert par les études pédologiques 
qui nécessitent une réelle actualisation. Eu égard à la pertinence et à la sim-
plicité opérationnelle du système local de reconnaissance et de classement 
des sols, l’Union Internationale des Sciences du Sol (IUSS) et le Système 
de Référence Mondial sur le Sol (WRB) doivent en tenir compte en vue 
d’une meilleure reconnaissance des sols en Afrique en général et plus par-
ticulièrement au Niger. Il y a lieu ici de rappeler les citations de Gérard 
(1992) qui disait que : « pour pouvoir penser de manière critique, il est sans 
doute utile d’être confronté à une pensée autre que ses présupposés spon-
tanés ». Il continue en disant que : « à partir de cette construction-qui n’est 
jamais neutre ou innocente -, on peut envisager la multiplicité des positions 
possibles » p. 16. Donc pensons localement ! 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Profils topographiques caractéristiques des zones étudiées 
(Modèle Numérique de Terrain) 
 

 
Figure Annexe1  1 : Transect Dinkim (Région de Tahoua) 
 

 
Figure Annexe1  2 : Transect Dabnou (Région de Tahoua) 
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Figure Annexe1  3 Transect Doutchi sur un bras du Dallol Mauri(Région 
de Dosso) 
 

 
Figure Annexe1  4 : Modèle numérique d’altitude de la colline de Tchis-
sana. Les types de sols rencontrés dans cette zone sont totalement dépen-
dants de la topographie. 
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Figure Annexe1  5 : Caractéristiques topographiques d’une unité morpho-
pédologique des zones étudiées/Collines de Tchissana (Illéla) 
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Annexe 2 : Cartes morpho-pédologiques et topographiques des zones 
étudiées à reliefs très marqués 
 

 

 
Figure Annexe 2 1 : Carte pédologique profil longitudinal 1 de la vallée 
de Badaguichiri et distribution spatiale des types de sol 
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Figure Annexe 2 2 : Carte pédologique profil longitudinal 2  de la vallée 
de Badaguichiri et distribution spatiale des types de sol 
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Figure Annexe 2 3 : Carte pédologique profil transversal 1 de la vallée de 
Badaguichiri ADM et distribution spatiale des types de sol /Aval de la val-
lée  
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Figure Annexe 2 4 : Carte pédologique profil transversal et répartition des 
types de sols dans la partie Amont de la vallée de Keita  
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Figure Annexe 2 5 : Carte pédologique profil  transversal 2 de la vallée 
de Badaguichiri et distribution spatiale des types de sol /Amont d’un bras 
de la vallée  
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Figure Annexe 2 6 : Carte pédologique, profil  transversal des zones de 
collines  et distribution spatiale des types de sol /Toullou et Dangada1 
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Figure Annexe 2 7 : Carte pédologique, profil  transversal des zones de 
collines  et distribution spatiale des types de sol /Toullou et Dangada1 
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Figure Annexe 2.8 : Carte pédologique de la vallée de Zorare et distribu-
tion spatiale des types de sol /aval de la vallée 
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